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Les activités mises en place en 2009 reprennent les grands axes d’intervention de l’association 

Kwata depuis 11 ans sur les plages de Cayenne et Rémire-Montjoly: 

 

(i) suivi des populations de tortues marines, 

(ii) animation sur sites et conception d’outils d’éducation à l’environnement,  

(iii) suivi et gestion des menaces sur les tortues marines, 

(iv) médiation environnementale et accompagnement à l'aménagement et à la valorisation du 

littoral.  

 

 

 

1. Suivi des populations de tortues marines 

 

 

Le travail sur les plages a été mis en place en février par les permanents et bénévoles de 

l'association. Le relais a été pris par les 3 saisonniers embauchés le 15 mai 2009, un quatrième 

saisonnier a été embauché le 01 juin. Le travail de suivi a pris fin le 15 août, un saisonnier est 

cependant resté sous contrat jusqu'au 31 août afin de terminer la base de données et la validation 

des données. Le travail de suivi des populations s'est organisé selon deux volets :  

- comptage des nids, considérant le suivi de l'activité de ponte comme indicatrice de la taille de la 

population ; 

- marquage des tortues olivâtres et des tortues luth nidifiantes pour recueillir des informations sur 

le comportement de ponte : intervalles entre deux pontes, entre  deux saisons, fidélité aux sites. 

 

 

1.1/ Suivi de l’activité de ponte : comptage de nids 

 

Protocole 

 

Les plages sont parcourues à pied le matin, l’activité de la nuit est relevée : traces, aires de pontes, 

1/2 tours sans ponte, nids pillés ... Le linéaire de plages prospecté est d’environ 10 km.  Le secteur 

Est de l'anse de Montjoly a été rajouté par rapport aux saisons dernières : il n’accueillait plus de 

tortues suite à l’érosion du trait de côte, mais s'est ré-ensablé. La Pointe Liberté, sur la commune 

Macouria, a également été prospectée de façon hebdomadaire. 



Les comptages ont été réalisés par les permanents de l’association aidés de 6 bénévoles ayant reçu 

une formation préalable d’un minimum de quatre matinées. La fréquence du travail de comptage 

s’est établie selon le calendrier suivant : 

- 1er février au 19 mars : 2 comptages hebdomadaires 

- 20 mars – 30 mars : 3 comptages hebdomadaires 

- 1er avril - 22 août : comptages quotidiens 

- 23 août - 2 septembre : 1 comptage hebdomadaire 

 

Les plages de petite taille et peu fréquentées par les tortues ont fait l’objet d’un suivi moins  

soutenu, avec un comptage hebdomadaire.  

 

Résultats 

 

La tortue olivâtre 

 

 

On note 2 pics de pontes importants espacés de 2 semaines (figure ci-dessous) : les 16, 17 et 18 

juillet avec respectivement 129, 193 et 143 pontes puis le 1er août (94 pontes) et 2 août (161 

pontes). Le maintien de ces pics de ponte au fil des ans va dans le sens des hypothèses formulées 

sur le caractère grégaire de l’espèce et l’existence chez les olivâtres guyanaises d’un comportement 

relictuel du phénomène d’arribadas connu en Inde et au Costa Rica, dans des populations de taille 

beaucoup plus importantes (Plot et al. 2008) 1. 

                                                 
1 Plot V, Roger-Bérubet H, Fossette S, de Dijn B, Gazel G, Kelle L, Tremblay Y, de Thoisy B, Georges JY. 2008. 
Comportement d'arribada chez une population relique de tortues olivâtres Lepidochelys olivacea des Guyanes. Congrès 
Société Herpétologique de France,  La Rochelle 

Le nombre d’indices de fréquentation relevé est de 3 082 

montées. Cela constitue une augmentation de 11% par 

rapport à l’année 2008 (2 776 montées) et fait de cette 

saison 2009 la plus importante pour l’espèce depuis le 

début du programme en 1998. Le nombre de pontes relevé 

est de 2 757. Le taux de ½tours sans ponte avoisine les 10,5 

%, ce qui représente le double de ce qui est généralement 

constaté. Cette augmentation des ½ tours peut en partie 

être expliquée par l’augmentation du linéaire de plage 

enroché par les riverains pour lutter contre l’érosion. 
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La tortue luth 

Les équipes de comptage ont recensé 9 517 pontes de tortues luth pour 10 011 montées sur les 

plages Cayenne et Montjoly. Cela représente une hausse de fréquentation sur ce secteur de 46,4% 

par rapport à la saison 2008 (6 836 montées). Le taux de ½tours sans ponte avoisine les 5%, ce qui 

est inférieur au taux observé en 2008 ans (7,5%) et se situe dans la moyenne observée lors des 

                                                                                                                                                         
2 Kelle L, Gratiot N, de Thoisy B. 2009. Olive Ridley turtle Lepidochelys olivacea in French Guiana: back from the brink of 
regional extirpation ? Oryx 43: 243-246. 
 

Sur la base des informations 

génétiques (Plot et al.  2008) et de 

l'historique de l'activité de ponte 

dans la région (Kelle et al. 2009) 2 

le statut de Lepidochelys olivacea 

dans les Guyanes reste cependant 

extrêmement précaire malgré 

cette tendance encourageante. 

L’augmentation régulière du 

nombre de pontes sur l’Ile de 

Cayenne doit encourager les 

efforts de gestion et de 

conservation à mettre en œuvre. 



saisons antérieures à 2008.  

 

Au regard de ces chiffres, ce nouveau record de fréquentation des tortues luth s’inscrit dans la 

lignée de ce qui est observé depuis 10 ans (figure ci-dessous), et va dans le sens de l’hypothèse sur 

l’installation d’une population de Dermochelys coriacea sur les plages de l’Ile de Cayenne. 
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Autres espèces 

Les tortues vertes (Chelonia mydas) viennent pondre en faible nombre sur l’Ile de Cayenne. Le 

nombre de montées observé est de 52 pour un total de 45 pontes. Le taux de 1/2 tours est donc de 

13,5%, ce qui est relativement élevé. Quelques observations de tortues imbriquées (Eretmochelys 

imbricata) ont été faites : quatre montées, mais une seule ponte.  

 

 

 

1.2/ Marquage des tortues olivâtres 

 

Protocole 

Sur les plages de l’île de Cayenne, entre 2002 et 2004, 1 144 femelles ont déjà été baguées (bagues 

métalliques) et 379 femelles ont été pitées (puces électroniques) dans l’épaule droite. 

 



 

 

 

Dans la mesure du possible les tortues préalablement marquées ont été de nouveau marquées 

dans le triceps droit en 2009. Les tortues olivâtres sont marquées en toutes phases de la présence à 

terre, à l'exception de la phase d'ascension, période trop sensible. Durant la phase qui suit 

l'ascension, quand la tortue prépare la zone de ponte ("balayage d'arrivée"), la tortue racle le sable 

énergiquement avec ses nageoires antérieures, et peut buter sur des branches, des troncs, des 

pierres ou des rochers :  une injection de puce lors de cette phase n'est donc qu'un petit obstacle 

que la tortue surmonte rapidement, si l'action est rapide, non seulement pour l'injection elle même 

mais aussi pour l'éclairage nécessaire à l'intervention. Seul 1% des tortues olivâtres marquées lors 

de cette phase a fait demi-tour. Le creusement s'apparente au balayage d'arrivée en risque de 

départ sans ponte, nécessitant un marquage très rapide (3 seconde maximum). La phase de ponte 

constitue le moment le plus propice à la pose d'un marqueur mais ne représente, en durée, que 1/5 

de la présence de l'animal sur la plage. Elle ne peut donc pas être la seule phase retenue pour 

l'injection de puce électronique. Le rebouchage du nid et le tassement sont aussi très adaptés à la 

pose de PIT. En début de balayage de départ la tortue n'est pas très sensible aux dérangements et 

peut être marquée sans complication. En milieu et en fin de balayage de départ la tortue redevient 

aussi sensible aux dérangements qu’en ascension. 

 

 

 

 

Les études sur la pérennité des ces marqueurs ou 

le mauvais choix de leur zone d’implantation 

(migration des PITs dans l’épaule) ayant 

considérablement progressé, les olivâtres sont 

désormais pitées dans le triceps droit. Le 

protocole de marquage des tortues olivâtres mis 

en place est celui préconisé par WIDECAST, le 

réseau caribéen pour la conservation des tortues 

marines (Widecast Technical report n°2, 2006), et 

la NOAA (National Oceanic and Atmospheric 

Administration, Technical Memorandum NMFS-

SEFSC-579, 2008). Le marquage se fait sur la partie 

frontale de la nageoire avant, dans le complexe 

des muscles triceps, le long de l'humérus.  



Résultats 

 

Nombre de PITs posés, informations sur les différents retours de moyens de marquage 

Durant cette saison 2009, 1191 tortues olivâtres ont reçu une injection de PIT dans le triceps droit 

(TD). Les patrouilleurs ont fait le choix de laisser partir 1,5% des Olivâtres sans les marquer en PIT 

TD parce qu’elles possédaient déjà un marqueur (PIT Epaule Droite dans tout les cas) et parce que 

le contexte était problématique (tortue en ascension, présence de touristes, nombreuses tortues 

sur la plage…). Donc pour le bien-être de l’animal, pour l’image du programme (marquage en 

phase sensible, risquant un départ sans ponte, devant du public), 19 Olivâtres possédant un PIT ED 

n’on pas été doublées en PIT TD.  

32 tortues baguées (soit 2,8% du total des Olivâtres baguées les années précédentes) et 65 tortues 

pitées Epaule Droite (17% du total des Olivâtres pitées ED) lors des années précédentes ont été 

réobservées.  

 

Fréquence d’observation de chaque femelle 

Les tortues olivâtres n’ont été observées, pour l'essentiel (82%, soit 991 individus), qu’une seule 

fois. Etant donnée la pression d’observation exercée sur les plages, ceci illustre clairement le faible 

nombre de ponte pour chaque femelle durant une saison. 17 ,8% des tortues (216 individus) ont 

pondu deux fois et 0,2% (trois femelles) 3 fois. 

 

Intervalle entre deux pontes 

Les tortues olivâtres sont capables de repousser leur ponte de plusieurs jours. Une femelle, prête à 

pondre, qui est dérangée sur la plage peut repartir en mer sans avoir pondu et retarder ainsi 

l’expulsion de ses œufs pour remonter plus tard. En témoigne par exemple la 00-06E4-AFE0 qui a 

fait un départ sans ponte le 28 juin à 1h25 et qui a été revue le 3 juillet à 22h50. Cette olivâtre, 

pourtant prête à pondre, a attendu 6 jours pour remonter à nouveau sur une plage.  Cette 

souplesse dans la date de ponte permet certainement à différentes femelles de se caller pour 

effectuer des ascensions synchronisées (Plot et al. 2008). Il semblerait que seulement 14 jours 

soient nécessaires à une olivâtre pour passer d’une ponte à la suivante, pourtant certaines femelles 

attendent 20, 25 ou 30 jours. Au delà de 30 jours entre deux pontes, il semble raisonnable de 

penser qu’une ponte intermédiaire a été manquée. L’intervalle entre deux pontes serait donc de 14 

à 28 jours.  

 



 

 

Fidélité aux sites de pontes 

Toutes les olivâtres déjà identifiées lors de leur premier contact en cette saison avaient été 

marquées sur les plages de l’île de Cayenne lors des années précédentes. Aucune olivâtre marquée 

sur l’île de Cayenne n'a été signalée sur d’autres sites de pontes. Les individus de cette espèce 

semblent donc très fidèles à leurs sites de ponte, d’une année à l’autre. Par « site de ponte » il est 

question ici des plages de l’île de Cayenne, regroupant la plage de Zéphir, celle de Montjoly et celle 

d’APCAT et Gosselin. Mais, même sur ces plages, pourtant reparties sur un linéaire côtier de 

seulement 10 Km, les olivâtres affichent une fidélité étonnante. Parmi les femelles observées 

plusieurs fois cette année, 68,5% retournent sur le même secteur de plage pour pondre à nouveau. 

Il est donc indispensable de couvrir tout ces secteurs de plages lors des patrouilles de marquage 

pour ne pas passer à côté d'une fraction de la population. 

 

Quand les olivâtres rencontrées cette saison ont-elles été vues la première fois ? 

Les bagues métalliques s’arrachant et les PITs injectés dans l’épaule droite pouvant migrer, il est 

raisonnable d'envisager qu’une partie des tortues considérées « nouvelles » cette année  a déjà été 

contactée et marquée lors des saisons précédentes. Le faible retour de tortues déjà marquées 

opposé au fort taux de tortues nouvelles à marquer n’est donc pas surprenant. Cependant,  23 

femelles marquées il y a 6 ans et 61 marquées il y à 5 ans ont été revues cette année. L’absence de 

recapture d‘Olivâtres marquées entre 2004 et 2009 s’explique par le fait que les campagnes de 

marquages n’ont pas eu lieu durant cette période. 

 

 

 



1.3/ Marquage des tortues luth 

 

Protocole 

 

Cette année la priorité était donnée à la Tortue olivâtre. Cependant la présence prolongée des 

équipes a permis le suivi des deux espèces, avec dans le cas de la luth la lecture et le marquage des 

individus non marqués.   

 

Résultats 

 

Nombre de PITs posés, information sur les différents retours de marqueurs 

3 941 tortues luth venues pour pondre on été observées. Parmi elles, 1606 femelles ont été 

différenciées. 812 d'entre elles n'étaient pas marquées et ont donc reçu l'implantation d'une puce, 

794 avaient déjà été marquées lors des saisons précédentes. 2 Luths baguées à la nageoire 

postérieure droite, marquées au Brésil ont été contrôlées par nos patrouilleurs. 

 

Fréquence d’observation de chaque femelle 

Les tortues luths sont généralement observées plusieurs fois lors de la saison de ponte. Cette 

année, 70% des individus ont été observés au moins 2 fois. 

 

nb de ponte 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

nb de femelles 490 427 351 206 87 34 8 2 1 

 

 

 

L'analyse plus complète de la base de données de marquage de la tortue luth sur l'Est de la Guyane 

se fera ultérieurement, dans le cadre d'une étude spécialisée.  



1.4/ Autres activités scientifiques 

 

 

 

Résumé du stage (rapport complet disponible auprès de l'association) 

 

"Les plages de Guyane ont une importance capitale pour la conservation des tortues marines. Ce sont 

des sites d’accueil d’importance mondiale pour des populations de femelles nidifiantes de plus en plus 

nombreuses. Mais les plages et le littoral sont aussi un milieu où les tortues subissent des pressions 

anthropiques dont la gestion s’intègre désormais dans le Plan de Restauration des Tortues Marines de 

Guyane. Le littoral guyanais se démarque des autres sites de pontes par sa très forte dynamique côtière. 

Cette dynamique se traduit en mer par de forts mouvements de bancs  de vase émanant de l’Amazone, 

et sur les plages elles-mêmes, par l’apparition et la disparition de sable et la modification permanente 

des contours et des surfaces. Ces mouvements ont pour conséquence, à l’échelle de la plage, une 

hétérogénéité de la distribution spatiale des nids. Nous avons donc cherché à comprendre, chez la 

tortue luth (Dermochelys coriacea) et la tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea) comment un site de 

ponte instable peut être efficace en terme de succès des nids sachant que ceux-ci requièrent une stabilité 

physique de leur environnement. Nous avons tout d’abord montré que la répartition hétérogène des 

nids sur les plages n’est significativement influencée ni par la hauteur du front de plage ni par la hauteur 

du fond de plage. En revanche la densité de ponte est liée à la surface de sable disponible, variable qui 

ne semble cependant pas pouvoir être perçue par les tortues. Ensuite, il est apparu que la densité de 

pontes et la modification physique du site au cours de la période d’incubation ne modifient pas à 

l’échelle locale l’environnement du nid, et n’ont pas d’influence sur les taux de réussite. Ainsi les nids 

montrent une certaine tolérance et une capacité relative à évoluer dans un habitat instable du trait de 

côte qui entraîne cependant la perte moyenne directe de 5% des nids. Connaître les facteurs orientant la 

distribution des nids sur les sites de pontes doit permettre d’orienter les stratégies de conservation et de 

gestion du littoral en adéquation avec l’écologie des espèces. Or il ressort de ce travail que le profil de la 

Dans le cadre  d'un Master 2 (Université 

Paul  Sabatier, Toulouse), une étude a été 

réalisée sur : "Efficacité des sites de pontes de 

tortues marines dans l’Est de la Guyane : La 

distribution spatiale des nids influence-t-elle 

leurs taux de succès ?". 



plage n’est pas un facteur limitant dans la distribution des pontes, les deux espèces étudiées montrant 

un comportement opportuniste en utilisant toutes les surfaces disponibles. L’hétérogénéité de la 

distribution des pontes pourrait alors s’expliquer par d’autres facteurs. Dans le cas de la tortue luth, du 

fait de sa taille, les bancs de vase au large peuvent limiter l’accès à certaines zones de plage. Dans le cas 

de la tortue olivâtre, plus petite et moins gênée par le platier vaseux, les facteurs de perturbation 

anthropique du milieu et notamment la pollution lumineuse limitent l’utilisation de certains secteurs" 

 

 

 

 

2. Animation sur sites et conception d’outils d’éducation à 

l’environnement 

 

 
Tous les ans, l’association Kwata se mobilise afin de sensibiliser à la protection des tortues marines 

de Guyane. Cette année, ce travail de sensibilisation se fait quotidiennement sur les plages, mais 

aussi à travers des week-ends thématiques. Kwata travaille aussi beaucoup en milieu scolaire, à 

travers ses animations et sorties sur le thème des tortues marines. Enfin, de nombreux supports 

sont aussi chaque année édités pour sensibiliser un maximum de personnes. Le travail de 

sensibilisation et d’éducation à l’environnement va donc toucher non seulement un public scolaire, 

mais aussi de manière plus générale, le grand public.  Ainsi, la population locale est de plus en plus 

informée, sans oublier les nombreux touristes attirés par les tortues, qui sont eux aussi sensibilisés. 

NB : Le rapport complet « Rapport d’activités Education à l’Environnement du  Programme Tortues 

Marines – Association Kwata 2009 » est disponible auprès de l’association Kwata 

 

 

2.1/ Moyens mis en œuvre 

 

L’association Kwata compte cette année plus de 40 bénévoles qui ont participé aux patrouilles et 

week-ends de sensibilisation. A ces bénévoles s’ajoutent 3 saisonniers embauchés cette année du 

15 mai 2009 au 15 août 2009, supervisés par une animatrice environnement embauchée à plein 

temps à partir du mois d’avril. Le renforcement du personnel d’animation a permis cette année 

d’ajouter des patrouilles journalières en fin d’après-midi, en plus des patrouilles nocturnes.  

 



A ces moyens humains s’ajoutent différents matériels pédagogiques que l’association dispose sur 

le thème des tortues marines : 

• puzzles 

• exposition mobile « Tortues Marines » 

• contes et histoires sur les tortues marines 

• livres : La tortue Luth et La tortue Olivâtre 

• cahier de coloriage 

• livret d’activité 

• brochures (la tortue luth, la tortue olivâtre, la pollution lumineuse) 

• affiches 

• présentations de chaque espèce 

• vidéo de sensibilisation « Turtles in Trouble » 

 

A ce matériel s’ajoute aussi un carbet d’accueil à l’entée de la plage des Salines à Rémire-Montjoly 

(qui sert essentiellement aux animations scolaires et week-ends thématiques), ainsi qu’un espace 

d’affichage et de communication Kwata au poste de secours des pompiers, sur la plage de Zéphyr. 

 

 

4.2/ Actions de sensibilisation pour le grand public 

 

a) Week-ends thématiques 

 

Pendant les vacances scolaires de juillet/août, l’association 

Kwata a renouvelé ses animations thématiques autour des 

tortues marines : tous les week-ends, de 16h à 19h, une 

activité de sensibilisation était proposée.  

Cette année, ces animations gratuites ne se sont plus 

déroulées uniquement à l’écloserie naturelle de la plage des Salines, mais également sur les plages 

de l'Apcat et de Gosselins à Monjoly, et à Cayenne, à la plage de Zéphyr.  

Ainsi, beaucoup plus de personnes venant de tous horizons ont été sensibilisées cette année, et 

pas uniquement sur la plage des Salines.  

 

Un programme a été réalisé et communiqué chaque semaine par les médias. L’animatrice 

environnement, les 3 saisonniers et 2 à 4 bénévoles ont été mobilisés chaque week-end. 

 



 

 

Au total, 1 355 personnes ont été sensibilisées lors de ces week-ends thématiques, adultes et 

enfants confondus (ce qui est très supérieur à l’année dernière ; 659 personnes, compte tenu des 

moyens humains supplémentaires dont l’association avait à sa disposition). 

 

 

 



b) Sensibilisation du public sur les plages 

 

La sensibilisation du public sur les plages est une des activités phares de l’association pendant la 

saison de ponte. Cette année, grâce au renforcement des effectifs saisonniers, deux types de 

patrouilles ont pu être effectuées, et une plage supplémentaire aura été patrouillée, comparé aux 

autres années : celle de Zéphyr. 

 

Un planning détaillé de la semaine a été établi par l’animatrice environnement à destination des 

saisonniers, afin qu’ils répartissent leur temps de travail entre les patrouilles nocturnes et les 

patrouilles de fin d’après-midi, sans oublier leur participation aux week-ends thématiques. Le 

temps de travail était réparti selon la base horaire de 35 heures hebdomadaires par saisonnier, avec 

une journée de repos par semaine. Ce planning a été conçu de manière a ce que chaque saisonnier 

puisse patrouiller toutes les plages dans la semaine (et éviter qu’il ne couvre qu’une plage, ce qui 

limiterait son niveau de connaissance des lieux) et aussi de manière à ce que chaque plage soit 

couverte tous les jours. Sur la base de ce planning, les bénévoles pouvaient s’inscrire en ligne et 

ainsi s’ajouter sur les plages qui leur convenait, et avec le saisonnier de leur choix. La mise en place 

du planning en ligne a connu un grand succès auprès des bénévoles, qui pouvaient plus facilement 

participer aux patrouilles en fonction de leurs disponibilités. Ce fonctionnement par inscriptions en 

ligne va d'ailleurs être réutilisé pour les saisons à venir. 

 

Outre le fait de s’assurer que les pontes se déroulaient dans 

de bonnes conditions pour les femelles en prévenant tout 

comportement inadéquat du public, les équipes ont aussi 

pour consigne de se rendre au contact des personnes 

venues observer les tortues afin de leur donner des 

consignes d’observation mais aussi des renseignements sur 

la biologie, l’écologie et la conservation des tortues 

marines, et de répondre à leurs questions éventuelles. 

 

Pour pallier les problèmes de l’année dernière liés aux dissonances de discours entre bénévoles, 

des consignes très claires ont rapidement été données quant au discours à tenir au nom de 

l’association : 

 



• L’utilisation de flashs est formellement interdite, pour les 3 espèces : le seul moment où ils 

sont autorisés est lorsqu’il s’agit d’une tortue luth et que celle-ci est en phase de ponte (par 

l’arrière) ou bien au départ, lorsqu’elle a ses deux palettes natatoires avant dans l’eau.  

• L’utilisation de lampes torches ou frontales à faible intensité ou avec led est autorisée, mais 

une fois la tortue ayant terminé sa phase de montée, et jamais de face. 

• Les spectateurs sont incités à se placer hors du champ de vision de l’animal, notamment 

derrière elle, afin de la déranger le moins possible. 

• Il est formellement interdit de toucher l’animal, en raison de son statut de protection. 

• Un périmètre de sécurité d’au moins 2 mètres autour de l’animal est suggéré afin de ne pas 

le perturber et pour éviter l’effondrement éventuel du nid. 

 

1. Patrouilles nocturnes : actions de sensibilisation du grand public et de prévention 

 

• Personnes impliquées : Animatrice Environnement, Saisonniers (3) et bénévoles (Total 

bénévoles actifs  = 42 personnes) 

• Fréquence des patrouilles : mardi, vendredi et samedi soirs, ainsi que les veilles de jours 

fériés en début de saison (avril-mai) puis tous les soirs en pleine saison. 

• Plages couvertes de 20h à 00h environ : Apcat/Gosselins, Salines et Zéphir. 

• Présence sur les plages : environ 2 à 3 personnes sur chaque plage par soir. 

• Nombre de personnes croisées sur les plages :  

 

 

Patrouilles Nocturnes 

     

  MO AP ZE TOTAL 

         

mai-09 935 982 55 1972 

juin-09 115 180 87 382 

juil-09 619 603 158 1380 

aoû-09 376 400 27 803 

         

 2045 2165 327 4537 
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BILAN = Au total, environ 4 540 personnes ont été croisées sur les plages le soir pendant la 

saison de ponte des tortues marines 2009. C’est au cours du mois de Mai que la fréquentation 

est la plus forte pour cette saison, toutes plages confondues (1972 personnes). Il semblerait que la 

plage d'Apcat/Gosselins soit la plus fréquentée de nuit pour la saison 2009, avec 2165 personnes 

croisées au total.  C’est définitivement pendant les week-ends que la fréquentation est la plus  

forte, tous mois confondus. 

 

 

2. Patrouilles de fin d’après-midi : Actions de sensibilisation du grand public et de prévention 

• Personnes impliquées : animatrice-environnement et saisonniers (3)  

• Fréquence des patrouilles : tous les après-midi. 

• Plages couvertes de 16h à 18h environ : Apcat, Salines, Zéphir et Gosselin. 

• Présence sur les plages : 1 à 2 personnes de l'équipe sur chaque plage tous les jours. 

• Nombre de personnes croisées sur les plages :  

 

 

 



  MO AP ZE GO TOTAL 

           

mai-09 170 133 92 14 409 

juin-09 1638 2077 1422 464 5601 

juil-09 2367 2713 4807 1123 11010 

aoû-09 802 375 2391 351 3919 

           

TOTAL 4977 5298 8712 1952 20939 

 

409

5601

11010

3919

0

2000

4000

6000

8000

10000

12000

Nombre de 
Personnes

mai-09 juin-09 juil-09 aoû-09
Mois

Fréquentation des plages - patrouilles de 
fin d'après-midi saison 2009 MO

AP
ZE
GO
TOTAL

 

 

BILAN = Au total, environ 20 939 personnes ont été croisées sur les plages en fin 

d’après-midi pendant la saison de ponte des  tortues marines 2009. C’est au cours du mois de 

Juillet que la  fréquentation est la plus forte pour cette saison, toutes plages confondues (11000 

personnes).   Il semblerait que la plage de Zéphyr soit la plus fréquentée en après-midi pour la 

saison 2009, avec  8 712 personnes croisées au total.  

 

 

 

 

 

 



4.3/ Actions de sensibilisation en milieu scolaire et périscolaire 

 

a) Animations scolaires à l’écloserie 

 

Chaque année, l’association Kwata met à la disposition du public un carbet d’accueil appelé 

« l’écloserie » pour toutes ses animations liées aux tortues marines. Précédemment, ce dernier était 

ouvert tous les jours pour l’accueil du public mais compte tenu de la faible fréquentation et de la 

démobilisation des bénévoles, il a été décidé que pour cette année 2009, l’écloserie ne serait 

ouverte que pour l’accueil de groupes scolaires ou lors des week-ends thématiques. 

 

L’écloserie a donc reçu cette année 5 groupes scolaires et associations, avec le déroulement 

suivant : 

- présentation de la biologie et de l’écologie des tortues marines de Guyane (30 min) 

- présentation d’un site de ponte et de l’environnement côtier (30 min)   

- observation commentée de la ponte d’une tortue marine, lorsqu’il y en avait  

 

L’écloserie ne peut accueillir en moyenne qu’une vingtaine de personnes, et lorsque le groupe est 

plus grand, la classe est divisée en 2 afin d’avoir une attention complète de la part des élèves, ainsi 

qu’un taux de participation plus élevé.  

 

Total animations à l’écloserie : 5 interventions d’environ 1 heure chaque (sauf pour le PRE), soit un 

total de 8h d’animations. L’association Kwata a ainsi eu le plaisir de recevoir l’Ecole Jean Macé, 

l’Association l’Arbre Fromager, l’Ecole Samuel Chambeau, le Projet de Réussite Educative (PRE) de 

Rémire-Montjoly et l’Association Graine.  

 

Un total de 145 enfants et adultes ont été sensibilisés grâce à ces animations scolaires à 

l’écloserie. Ces animations ont été menées pour la plus part par l’animatrice environnement, 

assistée par 2 saisonniers, selon besoin. 

 

CAS PARTICULIERS : parmi ces 5 animations à l’écloserie, 3 n’étaient pas constituées d’un public 

scolaire mais plutôt d’enfants et de leurs parents issus de milieux défavorisés ou en difficulté, 

faisant partie d’une association : l’association GRAINE, l’association l’Arbre Fromager et le PRE 

(Projet de Réussite Educative) de Rémire-Montjoly. 

 

 



b) Animations en établissements scolaires 

 

L’association Kwata propose également des interventions en classe sur le thème des tortues 

marines. Ces animations peuvent parfois s’adapter en fonction du programme des enseignants, et 

s’élargir à d’autres thèmes comme par exemple celui de l’impact des déchets sur la faune marine. 

L’association GRAINE a aussi fait appel à l’association Kwata à plusieurs reprises afin de mener des 

animations en classe dans le cadre du Rames Guyane. 

 

Les animations dispensées par l’association ont une durée globale de 2 heures, pendant lesquelles 

l’animateur environnement va tenter de créer une interaction avec les élèves et susciter leur intérêt 

sur les problématiques liées aux tortues marines. Une intervention en classe comprend auxquelles 

doivent faire face (40 minutes), une vidéo de sensibilisation (10 minutes), des jeux pédagogiques 

adaptés au niveau scolaire des enfants : mots mêlés, coloriages, fiches d’activités (30 minutes) et un 

quizz en fin de session, afin d’évaluer les connaissances des élèves et aussi pour avoir une idée de 

ce qu’ils auront retenu de l’animation (40 minutes). L’animateur termine la session en laissant à 

l’enseignant quelques supports pédagogiques comme des coloriages ou affiches sur les tortues 

marines. 

 

Selon l’âge des enfants, la malle pédagogique « Toti » est aussi utilisée, afin de mieux visualiser 

l'aspect d’une tortue luth et identifier les différentes parties de son corps. Son contenu est aussi 

utilisé : les enfants « fouillent » dans la malle et y trouvent des jeux et livres sur les tortues marines.  

 

En cette année 2009, l’animatrice environnement aura effectué un total de 12 heures d’animations 

en classe et se sera rendue dans 4 établissements de l’Ile de Cayenne et une école en dehors de 

Cayenne, à Roura : le Centre Aéré Ptits Potes et Dame Tartine, les Eclaireurs de France, l’Ecole de 

Mont-Lucas, le Groupe Scolaire Augustine Duchange, et le Collège Paul Kapel. 

 

Un total de 121 enfants et adultes ont été sensibilisés grâce à ces animations en classe. 

 

CAS PARTICULIERS : parmi ces 5 animations, 2 n’ont pas été réalisées dans un établissement 

scolaire, mais dans un centre aéré (Ptits Potes et Dame Tartine) et dans un local 

associatif (Eclaireurs de France). 

 

 

 



4.4/ Actions de communication diverses 

 

L’association Kwata dispose de nombreux moyens de communication afin de sensibiliser le grand 

public ainsi que les enfants sur les problèmes de conservation des tortues marines. Ces actions de 

communication ont lieu tout au long de l’année et surtout pendant la saison de ponte. La plupart 

de ces outils sont consultables et/ou en vente au local de l’association : 16 avenue Pasteur, 97300 

Cayenne. 

 

a) Réalisations 

 

Cette année, l’association a pu réaliser 2 outils de communication : 

 

- une exposition mobile à destination des enfants : « Tortues Marines » :  

Dans le cadre du projet CARET2, et avec le soutien de la DIREN Guyane et la Fondation Nature et 

Découverte, Kwata a réalisé cette année une toute nouvelle exposition mobile sous forme de 6 

paravents ludiques et éducatifs. Cette exposition tout public a pour but de remplacer les 

précédents panneaux d’information utilisés à l’écloserie, chaque paravent abordant un thème 

précis, avec plusieurs jeux s’y rapportant. L’exposition « Tortues Marines » a été inaugurée lors de la 

Journée des Tortues, qui a eu lieu le 9 août 2009 sur la plage de Zéphyr, où plus de 200 enfants 

accompagnés de leurs parents ont pu prendre connaissance des 3 espèces nidifiantes en Guyane 

tout en s’amusant. 

 

 

- une plaquette d’information sur la pollution 

lumineuse :  

Cette plaquette a été réalisée dans le cadre du stage de 

Maïlys Cancel, qui a étudié l’impact de la pollution lumineuse 

sur les tortues marines. La plaquette rappelle dans un 

premier temps les consignes d’observation d’une tortue 

marine, le tout illustré par les mauvais gestes suivis des bons. 

Des conseils et astuces illustrés sont aussi donnés sur les 

moyens de limiter la pollution lumineuse lorsque l’on habite 

en bord de mer. Enfin, un petit texte sur les conséquences de 

la pollution lumineuse sur les tortues marines vient finaliser 

la plaquette. 



b) Journaux 

 

Au cours de cette saison 2009, le quotidien France-Guyane a consacré 2 articles aux actions de 

l’association sur les plages. 

 

L’hebdomadaire « La Semaine Guyanaise » a également publié 4 épisodes « nature » sur les 

tortues marines et les actions de l’association : 

- le 5 août 2009 : un article sur la tortue Luth et sur le suivi effectué par Kwata, avec un encart 

présentant l’association 

- le 12 août 2009 : un article sur les pontes exceptionnelles de Luth pour la saison 2009 

- le 19 août 2009 : un article sur la biologie particulière de la tortue Luth 

- le 26 août 2009 : un article sur la tortue Olivâtre et sur son statut de protection. 

 

En août, le nouveau magasine semestriel « Une Saison en Guyane » a aussi publié l’article sur les 

tortues marines, dans lequel des informations sur les 3 espèces nidifiantes en Guyane sont 

données, et où les enjeux de conservation sont expliqués, ainsi que les différentes études et 

actions qui sont menées en faveur de leur protection. L’association a enfin consacré un dossier aux 

tortues marines dans son journal d’information Ecogwiyan N°21. 

 

c) Manifestations publiques 

 

Kwata a participé aux manifestations suivantes, pendant l’année 2009 : 

- Salon du Tourisme, 17 – 18 – 19 avril 2009 : sensibilisation du grand public, recrutement 

de nouveaux adhérents et bénévoles, ventes d’articles. 

- Rames Guyane, 20 avril 2009 : accueil et restitution de cadeaux aux gagnants de la course. 

- Fête de la Nature, 16 – 17 mai 2009 : sensibilisation du grand public par la visite d’un site 

de ponte de tortue marine et observation d’une ponte de tortue luth (animations gratuites). 

- Journée Mondiale de l’Océan (8 juin 2009) et Journées de la Mer (8 au 14 juin 2009) : 

sensibilisation du grand public et des scolaires par l’élaboration et la participation à un grand jeu 

de piste sur le thème de la mer (animations gratuites). 

- Tournoi de Beach soccer (18 juillet 2009) et Tournoi de Beach volley (25 juillet 2009) : en 

partenariat avec la Marie de Cayenne, actions de sensibilisation à travers des animations gratuites 

sur la plage de Zéphyr, en marge des différents tournois. 

- Journée des Tortues (9 août 2009) : cette journée à eu lieu sur la plage de Zéphyr, toujours 

en partenariat avec la Mairie de Cayenne. La nouvelle exposition mobile « Tortues Marines » a ainsi 



été inaugurée, et un concours de poèmes et de dessins a été proposé aux enfants, qui ont pu 

ramener chez eux de nombreux lots. 

 

 

d) Radio / TV 

 

L’association a pu participer à deux reprises à des émissions sur l’antenne radio de RFO, 

notamment « parol kontré », afin de présenter les différentes animations du moment, lancer un 

appel a bénévoles et rappeler les consignes d’observation des tortues marines. 

 

Certaines animations ont aussi fait l’objet de 2 sujets au journal TV de RFO, notamment lors de la 

Journée Mondiale de l’Océan et la Journée des Tortues. Enfin, une émission a été consacrée aux 

actions de protection menées par l’association et sur les consignes d’observation des tortues 

marines. 

 

e) Colloques 

 

Kwata a participé au colloque régional « Autour des tortues marines » à la Martinique en 

novembre 2008 en vue d’échanges entre les acteurs de la conservation des tortues marines des îles 

Caraïbes. Kwata y était invitée pour parler de son expérience de transplantation de nids à 

l’écloserie naturelle, plusieurs structures se posant des questions sur la nécessité de mettre en 

place cette activité sur leurs plages. 

L’association a aussi pris part au 9ème colloque de conservation des tortues marines du plateau 

des Guyanes les 18 et 19 février 2009, à Awala-Yalimapo, afin de présenter aux différents 

participants le suivi 2008 sur les tortues marines pour la Guyane Française, et de prendre part aux 

différents ateliers de travail. 

 

f) Réseaux Tortues Marines 

 

Cette année, la contribution, entre autres, de l’association au Groupe 

Tortues Marines France (GTMF) a été de réaliser leur logo.  

 

 

 

 



g) Site internet Kwata 

 

Depuis sa mise en ligne en février 2008, le site internet www.kwata.net est régulièrement consulté 

par de nombreux internautes de Guyane et d’ailleurs : au cours de la saison, le site a enregistré 

16314 visites. Le site est régulièrement mis à jour, sur les pontes par espèces, les menaces 

recensées, les différentes actualités liées aux tortues marines… 

 

 

 

3. Suivi et gestion des menaces 

 

 

3.1/ Divagation et errance canine 

 

Les chiens errants et divagants constituent une des menaces les plus importantes à terre pour les 

femelles, les nids et les nouveau-nés. Cette année, le nombre de nids détruits relevés lors des 

comptages matinaux est de 145. Ce chiffre est nettement en baisse par rapport à l’année 2008 au 

cours de laquelle 241 nids avaient été détruits. Les équipes de l’association ont également pu 

constater la mort de 3 tortues olivâtres et 10 mutilations de tortues luths et olivâtres imputables 

aux chiens. Là encore, les chiffres sont en baisse par rapport à 2008 où au moins 9 tortues olivâtres 

avaient été tuées par des chiens. 

 

Cette baisse pourrait être corrélée à l’action de réduction de l’errance canine initiée par la 

Communauté de Communes Centre Littoral (CCCL). En effet, la CCCL a mis en place cette année 

une fourrière sur son territoire et l’organisation de tournées spécifiques sur les sites de ponte de 

tortues a permis la capture de 17 chiens et la verbalisation de certains propriétaires négligents. Le 

suivi dans le temps de ces mesures permettra de confirmer ou non l’efficacité de ces tournées. 

 

 

3.2/ Pêche côtière 

 

Les tortues marines continuent de se prendre dans les mailles des filets côtiers. L’association a 

effectué 8 sauvetages avec l’aide des pompiers. En outre, les équipes de Kwata ont constaté 

l’échouage imputable aux filets de 9 tortues noyées  (2 tortues vertes, 3 tortues olivâtres, 4 tortues 



luth) lors de cette saison.  La réduction de cette menace fait partie des objectifs du PRTMG et sera à 

l’ordre du jour des prochaines réunions des groupes de travail. 

 

3.3/ Pollution lumineuse 

 

La pollution lumineuse des sites de ponte a pour impact la désorientation des femelles nidifiantes 

et des nouveau-nés. En ce qui concerne ces derniers, les conséquences sont souvent mortelles 

puisque attirés par l’intensité lumineuse des éclairages artificiels, ils prennent la mauvaise direction 

et finissent piégés dans les herbes du haut de plage ou sur la route. S’ils ne sont pas dévorés par les 

chiens, ils meurent déshydratés par le soleil. Ce problème d’éclairage, privé ou public est très 

localisé. Il s’agit de quelques maisons de particuliers, de restaurants et de lampadaires de voirie. 

 

 

L’association a également confié la réalisation d’une étude sur la pollution lumineuse sur les sites 

de ponte de Montjoly à une étudiante de licence pro environnement de l’Université Antilles 

Guyane, Mlle Maïlys Cancel. Ce stage s’est déroulé du 1er avril au 20 juin 2009. Les données 

obtenues ont permis de cartographier graduellement la pollution lumineuse sur les sites de ponte 

et de la mettre en relation avec le taux de demi-tours sans ponte des tortues marines. Les résultats 

laissent apparaître que les zones fortement impactées par la lumière présente des densité de 

pontes moins élevées et des taux de ½ tours plus importants que des secteurs non impactés. Cette 

étude servira de référentiel à la mise en place de solutions adaptées. 

 

NB : Le rapport complet « Evaluation des impacts de la pollution lumineuse sur les sites de ponte de 

tortues marines de Rémire-Montjoly – Maïlys Cancel LPPE 2008-2009 » est disponible auprès de 

l’association Kwata 

 

Les équipes de Kwata sont intervenues 

à environ 10 reprises pour effectuer 

des sauvetages de femelles adultes 

égarées et plus de 20 fois pour sauver 

des émergences désorientées. 



3.4/ Aménagement des plages 

 

L’érosion du littoral fait que les riverains des plages effectuent des lourds travaux de protection 

contre la mer. Force est de constater que la présence de tortues marines n’a pas été prise en 

considération. Les travaux d’enrochement entrepris depuis 3 ans sur le secteur MO2 se sont 

poursuivis en 2009 sur le secteur MO1. Sur ce dernier secteur, l’activité de ponte a été relativement 

importante, notamment pour les tortues olivâtres. Il y a donc à craindre que de nombreux nids 

aient été détruits par la circulation d’engins mécaniques. 

 

 

 

 

3.5/ Braconnage 

 

Les compteurs matinaux ont comptabilisé 28 nids braconnés répartis comme suit : 2 sur les plages 

du Mahury, 2 sur la plage de Gosselin, 11 sur la plage de Montjoly, 5 sur la plage de Zéphyr et 8 sur 

la Pointe Liberté. Ces données ne sont pas exhaustives compte tenu de la difficulté à identifier un 

nid braconné. Ces chiffres concernent des nids creusés à la main ou à la pelle et non rebouchés. 

Cependant, le braconnier peut reboucher le nid ou prélever directement les œufs pendant la ponte 

rendant impossible la suspicion de l’acte. 

Une équipe de l’ONCFS a effectué des rondes nocturnes dédiées au braconnage sur les secteurs de 

l’Est guyanais durant trois semaines. Cette année, aucun braconnier n’a pu être interpellé. 

 

 

 

En outre, les pompiers et 

l’association Kwata ont dû

intervenir à 4 reprises pour 

sortir des femelles prises au 

piège dans les rochers. 



3.6/ Divers 

 

L'association est également intervenue  avec les pompiers  pour sortir une tortue envasée au Vieux 

Port de Cayenne (22/04, intervention conjointe avec le WWF), l'évacuation d'un cadavre au Vieux 

Port (10/05, avec le soutien des Services Techniques de Cayenne et  de l'ONEMA),  et une tortue 

prise dans un corps mort à l'Apcat en juillet.  

 

 

4. Projet « résolution de conflits d’usage tortues marines -

développement du littoral » 

 

 

4.1/ Contexte 

 

L’association Kwata a mis en place un projet spécifique visant à réduire les conflits d’usage «tortues 

marines / développement du littoral ». Fruit d’une réflexion concertée avec le WWF, ce projet porté 

par l’association Kwata a la volonté affichée de mener un travail de réduction des menaces 

anthropiques en accentuant les démarches de prévention auprès des usagers des plages, mais 

surtout en augmentant le porté à connaissance vers les décideurs locaux. Le projet contribuera à 

les informer sur les impacts possibles de leurs décisions et le cas échéant, sur les solutions 

alternatives moins impactantes à mettre en œuvre. Ce sont eux qui ont les clés de la conservation 

des tortues marines et de leurs habitats en zone urbaine, avec une question fondamentale : 

comment concilier l’aménagement et l’usage raisonné du littoral et la préservation des 

tortues marines et de leurs habitats 

Pour rappel, les principales menaces anthropiques concernant les tortues marines sont les 

éclairages publics et privés, les chiens divagants et errants, les aménagements (temporaires et 

permanents) sur et aux abords des plages, et les filets côtiers. La finalité du projet est donc de 

réduire considérablement, et si possible d’éliminer ces menaces. 

Grâce au soutien des fondations Nicolas Hulot, de France et Ensemble, l’association Kwata peut 

dans un premier temps financer un mi-temps consacré à ce travail de médiation et au suivi de ces 

dossiers sensibles et mettre en œuvre des actions. Le projet est initialement prévu pour une durée 

de 2 ans. 

 



4.2/ Stratégie de mise en place du projet 

 

a. Intégration au PRTMG 

 

En premier lieu, l’association a jugé indispensable de faire connaître le projet à la cellule de 

coordination du Plan de Restauration des Tortues Marines de Guyane (PRTMG). En effet, les actions 

prévues par l’association et les résultats attendus font partie des objectifs fixés par le PRTMG. Ce 

document interministériel, acté en 2008 pour une durée de 5 ans, vise à mettre en œuvre de 

nombreuses actions pour améliorer les connaissances et l’état de conservation des tortues marines 

en Guyane. Intégrer le projet au PRTMG, c’est avoir l’aval de l’Etat pour mener à bien les actions 

spécifiques au projet de médiation et c’est aussi un gain de légitimité en termes de représentation 

que de s’appuyer sur ce document interministériel. 

 

L’association Kwata et la cellule de coordination du PRTMG (DIREN Guyane, WWF et ONCFS) se sont 

donc réunies le 15 septembre 2008. Le projet porté par Kwata et les 3 fondations a été présenté et 

approuvé au cours de cette réunion. Suite à cette réunion, le projet a été intégré au PRTMG et 

présenté au comité de pilotage. Ainsi, l’association Kwata est devenue officiellement référente 

pour les actions de réductions des menaces anthropiques côtières sur l’Est de la Guyane, en 

collaboration étroite avec la cellule de coordination du PRTMG. 

 

Les fonds alloués au projet ont également été intégrés au plan de financement du PRTMG (fonds 

FEDER). Ainsi, l’apport de Kwata (via FNH, Fondation Ensemble et Fondation de France) au PRTMG 

permettra à l’association de recevoir des financements pour renforcer et étendre les actions pour 

une durée de 2 années supplémentaires. 

 

 

b. Présentation aux acteurs institutionnels et autres 

 

La mise en route du PRTMG, présenté officiellement en séance plénière le 26 septembre 2008, a 

abouti à la création de groupes de travail réunissant tous les acteurs concernés de près ou de loin 

par la thématique « tortues marines ». Y participent des élus des collectivités locales, les 

représentants des services déconcentrés de l’Etat, des scientifiques, des socioprofessionnels 

(pêche, tourisme…), des représentants d’associations d’usagers (riverains, pêche, nautisme…), des 

représentants d’associations de protection de la nature etc. 



La première réunion du groupe « gestion et réduction des menaces anthropiques à terre » a eu lieu 

le 3 mars 2009. Elle a permis de créer une plateforme d’échanges au sein de laquelle chaque acteur 

a pu se positionner et proposer des contributions et des pistes de solutions à mettre en œuvre 

pour réduire les impacts humains sur les sites de ponte. À charge de la cellule de coordination du 

PRTMG et de l’association Kwata d’animer cette plateforme pour que les débats se concrétisent le 

plus rapidement possible en actions et que la dynamique créée par la mise en œuvre du Plan de 

Restauration ne retombe pas. 

 

c. Le Conservatoire du Littoral « outil de médiation » 

 

Le partenariat informel qui lie le Conservatoire du Littoral (CEL) à Kwata et au PRTMG, a été identifié 

comme un « outil de médiation ». En effet, cette structure, en tant que propriétaire foncier et 

aménageur, entretient des relations privilégiées avec les collectivités et a déjà été amenée à 

s’impliquer sur la problématique "tortues marines", notamment sur des questions 

d’aménagements estivaux sur la plage de Cayenne empiétant sur une de leurs parcelles. 

L’augmentation des pontes de tortues marines sur la plage de Cayenne étant relativement récent, 

la mairie de Cayenne n’est pas un partenaire historique de l’association Kwata. Les relations avec la 

collectivité sont encore fragiles et demandent à être renforcées. Il a donc été convenu que le CEL 

soit systématiquement associé aux discussions et qu’il joue le rôle d’interface entre la collectivité et 

l’association Kwata. 

 

d. Les collectivités locales : acteurs-clé 

 

L’association Kwata a estimé que dans la démarche de concertation, l’adhésion des collectivités 

locales à la démarche de préservation des tortues marines et de leurs sites de ponte était 

prioritaire. En effet, l’implication forte des collectivités devrait renforcer la légitimité des actions et 

permettre par la suite de toucher plus facilement les socioprofessionnels, les usagers et le grand 

public. Lors de cette première année de réalisation du projet, les efforts ont donc été mis sur 

l’identification de personnes susceptibles de faire levier au sein du Conseil Général, de la Région 

Guyane, de la Communauté de Communes Centre-Littoral (CCCL) et des municipalités de Cayenne 

et Rémire-Montjoly. L’idée étant de pouvoir créer des partenariats pérennes et de valoriser les 

actions des collectivités en faveur de la protection des tortues marines. A terme, les collectivités 

devraient être les interlocuteurs privilégiés pour la résolution des conflits d’usage et l’association 

Kwata devrait pouvoir s’effacer du devant de la scène sur ces problématiques pour assurer sans 

ambiguïté son rôle de veille. 



Lors de cette saison 2009, des partenariats avec la Mairie de Cayenne et avec la CCCL se sont mis en 

place. Le Conseil Général a été approché à plusieurs reprises sans succès. 

 

 

4.3/ Actions réalisées lors de la saison de ponte 2009  

 

Aujourd’hui, les seules actions des ONG et des services de l’Etat concernés par les tortues marines 

ne suffisent plus à enrayer les menaces anthropiques sur les plages. Il existe pourtant des acteurs 

clés qui, par leur implication à leur niveau, peuvent, contribuer de manière efficace à la 

conservation des tortues marines. Le lancement du PRTMG a permis de mettre autour d’une même 

table de nombreuses structures et ainsi identifier par type de menace, les personnes prêtes à 

s’impliquer rapidement et concrètement (cf. 2/2.). 

 

a. Les chiens errants et divagants 

 

Implication de la CCCL et de la fourrière 

 

Suite à la réunion de travail du groupe « réduction des menaces anthropiques à terre », il est 

apparu que la Communauté de Communes Centre Littoral (CCCL) était un acteur clé pour résoudre 

la problématique des chiens sur les plages. En effet, cette collectivité a en charge la fourrière 

récemment créée et a affiché à plusieurs reprises une réelle volonté de s’associer à la protection 

des tortues marines. 

La réunion du groupe de travail a donc permis l’organisation d’une rencontre le 12 mars 2009 entre 

le service environnement de la CCCL, le gestionnaire de la fourrière, la cellule de coordination du 

PRTMG (DIREN, WWF, ONCFS) et Kwata. 

 

Cette rencontre a rapidement débouché sur des propositions concrètes comme le rajout d’une 

tournée hebdomadaire de la fourrière et de la police municipale sur les sites de pontes de Cayenne 

et Rémire-Montjoly entre mai et août. La première tournée a été organisée en avril, accompagnée 

de la publication d’un communiqué de presse. Les riverains des sites de ponte ont également été 

informés par courrier de cette mesure ainsi que de leurs obligations en tant que propriétaires de 

chiens. Il faut aussi préciser que ce courrier est signé du Président de la CCCL (également Maire de 

Cayenne). Cette initiative est à saluer car cela montre que la classe politique a su prendre ses 

responsabilités et ce malgré l’impopularité de ce genre de mesure. 

 



Les tournées de la fourrière sur les plages ont abouti à la capture de 17 chiens dont 4 ont été 

récupérés par leurs propriétaires qui ont du s’acquitter des frais de gardes et d’une amende. Cinq 

ont été adoptés et huit chiens non identifiés et non récupérés ont du être euthanasiés. 

Coïncidence ou non, le nombre de nids pillés par les chiens est passé cette année à moins de 160 

contre plus de 250 lors de la saison 2008. Le suivi des prochaines saisons devra confirmer ou non 

l’efficacité de ces rondes. 

 

 

Implication de l’Office National des Forêts (ONF) 

 

Par l’intermédiaire du Conservatoire du Littoral, les services de l’ONF se sont rapprochés de 

l’association Kwata. En effet, l’ONF est lié au CEL par une convention qui le charge d’assurer la 

surveillance des parcelles du CEL situées dans la bande des 50 Pas Géométriques et dont certaines 

jouxtent des sites de ponte. Ainsi, lors d’une première rencontre informelle, l’ONF a fait part à 

Kwata de sa volonté d’organiser des patrouilles de la Brigade Nature sur les plages pour faire de la 

prévention et de la dissuasion. Cette initiative rejoint les préoccupations de l’association Kwata, qui 

réclame depuis plusieurs années la présence d’agents assermentés sur les plages, afin de renforcer 

la légitimité de l’action associative qui connaît parfois certaines limites en termes de pouvoir. 

L’association Kwata souhaite donc qu’une attention particulière soit portée aux promeneurs 

matinaux qui ne respectent pas l’arrêté municipal interdisant la divagation des chiens sur les 

plages. 

 

Une réunion officielle s’est tenue le 15 avril 2009 pour formaliser la mise en place de ces patrouilles. 

Les représentants des différentes structures présentes (CEL, ONF, ONCFS, WWF, Kwata et GEPOG) 

se sont mis d’accord pour que ces patrouilles n’engagent pas officiellement l’ONF sur la 

thématique tortues marines, ceci afin d’éviter toute confusion. En revanche, les agents assermentés 

assurant ces rondes seront amenés à faire de la prévention sur le respect général de 

l’environnement sur les plages (déchets, prélèvement et aménagements sauvages, pêche illégale, 

divagation des chiens…). En cas de nécessité, ces agents seront habilités à verbaliser les 

récalcitrants. À ce jour le rapport de l’ONF sur ces rondes n’a pas encore été communiqué à 

l’association Kwata. 

 

 

 

 



b. La pollution lumineuse 

 

Tentative d’implication du Conseil Général de la Guyane 

 

Depuis plusieurs années, les éclairages publics situés sur la route départementale 1 (RD1) sont 

identifiés comme source de désorientation pour les tortues marines. Le responsable des 

équipements et de la voirie du C.G. a été approché pour discuter de l’éventuelle mise en place de 

solutions alternatives. À la demande de ce dernier, un document technique a été réalisé par Kwata 

puis lui a été remis. Un rendez-vous sur site était prévu pour étudier conjointement les possibilités 

techniques à mettre en œuvre. Malheureusement, à ce jour, le Conseil Général n’a pas donné de 

suite.  

 

Enlèvement d’une source de pollution lumineuse à Cayenne 

 

Après concertation avec les services techniques de la ville de Cayenne, il a été procédé à 

l’enlèvement d’une source de pollution lumineuse majeure sur le site de ponte de Zéphyr. 

 

c. Création d’un partenariat avec la Mairie de Cayenne 

 

Lors de la saison de ponte 2008, des problèmes d’organisation à la Mairie de Cayenne ont eu des 

conséquences importantes sur le site de ponte de Zéphyr. En pleine saison, des engins avaient 

nivelé la plage pour l’organisation d’un tournoi de beach-soccer et l’installation du poste de 

secours. Ni la Direction Régionale de l’Environnement, ni l’association Kwata, ni le CEL n’avaient été 

approchés en amont. Ce dysfonctionnement avait mis à mal les fragiles relations entre la 

collectivité et l’association Kwata. Un effort particulier a donc été entrepris cette année afin de 

consolider ces relations et de faire en sorte que la collectivité tienne compte des enjeux 

écologiques de ses plages. Avec les résultats suivants : 

 

- Le service culturel de la Mairie de Cayenne a pris contact à plusieurs reprises avec Kwata et 

le CEL en amont de l’organisation de l’arrivée de la course « Bouvet Rames Guyanes » dont 

l’arrivée a eu lieu fin avril sur la plage de Cayenne. L’installation du podium et des tentes se 

sont faites dans le respect du site de ponte. La mairie a aussi permis à l’association de 

passer un message sur le podium.  

- L’édition 2009 du tournoi de beach-soccer (18 et19/07/09) a été réalisée en étroite 

collaboration avec l’association Kwata, le WWF et la DIREN. Dans ce cadre, la mairie a mis à 



disposition de Kwata une tente dédiée à l’information sur les tortues marines pour le 

public. 

- Concertation pour l’élimination d’une source de pollution lumineuse majeure sur la plage 

de Zéphyr. 

- L’association Kwata a organisé avec le soutien logistique de la Mairie une « Journée des 

tortues marines » le 9 août 2009 sur la plage de Cayenne. 

 

 

d. Renforcement de l’implication des pompiers 

 

Le sauvetage des animaux sauvages en difficulté fait partie des attributions des sapeurs pompiers. 

Depuis plusieurs années, ces derniers sont en relation avec l’association Kwata pour des 

interventions à effectuer sur des tortues prises dans des filets ou piégées par des enrochements. 

Cette année, les pompiers ont sollicité Kwata qui a effectué un module de formation sur les tortues 

marines au Centre Départemental de Secours. Les pompiers effectuant les permanences au poste 

de secours de la plage de Cayenne ont également reçu les consignes à observer en cas de montée 

d’une tortue marine ou d’une émergence de nouveau-nés en présence de public sur la plage. Le 

poste de secours a également mis à disposition un emplacement dédié aux tortues marines sur son 

panneau d’affichage. 

Les pompiers ont ainsi confirmé leur volonté de compter parmi les acteurs de la conservation des 

tortues marines. 

La réalisation d’une plaquette à destination des pompiers qui décrit les différents modes 

opératoires de sauvetages de tortues est en cours de réalisation par la cellule de coordination du 

PRTMG. 

 

 

e. Participation au Grenelle de la Mer 

Cet exercice de consultation populaire débouchera sur la définition de la stratégie nationale pour 

la mer et le littoral et formalisera l’ambition de la France pour la mer et les activités maritimes. 

Quatre groupes de travail, composés de 6 collèges (élus, ONG, Etat, patronat, salariés et personnes 

qualifiées) ont travaillé sur des thèmes transversaux en lien avec le maritime afin de dégager des 

pistes d'actions à mettre en œuvre. L'outre-mer représente un enjeu majeur de ce Grenelle, 

puisque la France lui doit sa place de 2e puissance maritime mondiale avec 11 millions de km2 de 

zone marine répartis dans tous les océans. Les ultra-marins sont représentés à hauteur de 30% au 



sein des groupes de travail et deux délégations ont été envoyées par le Ministre dans les Régions 

d'Outre-Mer (Océan indien et Antilles-Guyane) afin de prendre en compte leurs spécificités. 

L’association Kwata a participé au groupe de travail N°3 du Grenelle de la Mer (« partager la passion 

de la mer ») au niveau national en tant que représentant outre-mer de la Fondation Nicolas Hulot. 

L’association a également accompagné la délégation outre-mer conduite par Christian Buchet 

(président du groupe national N°3) lors de sa visite en Guyane. L’association a aussi participé au 

groupe de travail N°1 («la délicate rencontre entre la terre et la mer ») dans le cadre du Grenelle de 

la Mer régional. 

Pour l’association Kwata, cette opportunité a été l’occasion de rappeler la nécessité de prendre en 

compte les enjeux écologiques de l’océan et du littoral dans les projets de développement, à la fois 

au niveau national et local. Cela a aussi permis à l’association d’être identifiée comme interlocuteur. 

 

 

4.4/ Perspectives 

 

Cette saison de ponte 2009 a vu le lancement du projet « résolution de conflit d’usages tortues 

marines / développement du littoral ». Le projet est désormais implanté dans le contexte guyanais 

« tortues marines ». Une partie des acteurs institutionnels est identifiée et des actions concrètes 

sont déjà programmées. 

 

La suite du projet va consister en : 

 

- un suivi des actions entreprises, 

- un renforcement des partenariats mis en place, notamment avec la municipalité de 

Cayenne, qui a des projets d’aménagement de son littoral et qui a formulé le souhait de 

prendre en compte la problématique « tortues marines ». Ce partenariat informel 

aujourd’hui devrait pouvoir se conventionner. 

- l’approche de nouvelles personnes ressources et la création de partenariats nouveaux avec 

d’autres collectivités pour pouvoir travailler sur la mise en place de plans d’actions sur des 

menaces encore insuffisamment abordées. 

- un renforcement de la prévention auprès des usagers et des socioprofessionnels. Pour cela 

des « personnes leviers » devront être identifiées et l’organisation de réunions publiques 

pourra être envisagée. 

- un suivi qualitatif et quantitatif des menaces anthropiques sur les plages de l’Ile de 

Cayenne. 



 

Les prochaines réunions des groupes de travail du PRTMG permettront de dresser un bilan de cette 

saison et de fixer des orientations sur de prochains objectifs à atteindre. La saison de ponte 

prochaine permettra d’ajuster, de renforcer et de compléter le travail engagé. Mais qui dit 

réduction des menaces anthropiques dit forcément changements des pratiques, des habitudes et 

des comportements. Ceci est un travail de longue haleine qui nécessitera bien plus que deux 

années. Aussi, la prise en charge de la suite du projet par le PRTMG pour les années 2011 et 2012 

offrira à l’association Kwata la possibilité de maintenir sa présence sur ces dossiers et d’envisager 

de faire profiter de l’expérience acquise aux autres sites de ponte guyanais de tortues marines. 

 


